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séjourné i]iio douze ou quinze jours, il faut passer 
un mois.

l’ont ce temps ne se passait pas sans dépenses : 
enfin on se rendait au lieu de la vente, à Québec : 
bien heureux si on n'avait pas eu le malheur d’égrener 
sa cage de billots et avoir été obligé de passer quinze 
jours sur le bord des grèves, pour les ramasser 
au prix de beaucoup de dépenses et de fatigues.

Le flottage du bois ne se faisait pas, ainsi «pie les 
chantiers de l'hiver, sans argent ; on avait recours au 
marchand de bois, pour se pourvoir de provisions et 
doivent pour payer les gages des bûcherons et des 
charretiers. Le montant avancé augmentait de jour 
en jour, mais la garantie était bonne : on avait eu la 
bonne idée d’estamper le bois au nom du fournisseur!

Le pauvre colon arrivait enfin avec son bois dans 
les estocades ; mais, cruelle déception, le prix du bois 
était tombé à plat ; rien ne se vendait dans le 
moment ; peut-être le prix augmenterait-il plus tard, 
à la clôture de la navigation, dans un mois ou deux. 
Que faire

Le riche marchand de bois, le fournisseur de 
l'hiver, du printemps et de l’été précédents, afin 
de pouvoir rentrer dans ses avances, venait offrir 
au marchand de bois en herbe le prix ipi’il lui avait 
déjà offert le mois de mars pi écédent, lorsque le bois 
était sur la jetée ; il fallait bien accepter : c’était


